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Introduction
La relation. Abolir les frontières

Jérôme Dutel

TEXT

En 2015, le Centre d’études sur les langues et lit té ra tures étran gères
et com pa rées a choi si de pla cer ses re cherches sous l’égide de la re la‐
tion, un sujet fé dé ra teur de vant faire l’objet des re cherches et des
ma ni fes ta tions scien ti fiques de 2016 à 2020. En se pen chant jus te‐ 
ment sur les deux vo lumes de La Re la tion parus en 2008 et 2011 sous
les di rec tions res pec tives de Claire  Fabre et Eli sa beth  Vialle puis
Vincent  Bro qua, Eli sa beth  Vialle et Ta tia na  Weets 1, il est pos sible,
sans vé ri table sur prise, de voir qu’il s’agit là d’un sujet com plexe. La
dé fi ni tion re te nue pour ou vrir le pre mier vo lume en fait d’ailleurs la
dé mons tra tion.

1

Au pre mier abord, la re la tion évoque le lien, le liant, le lié, elle
convoque l’image du nœud. Or l’éty mo lo gie contre dit cette in tui tion
et pro pose de pen ser au tre ment. Car la re la tion n’est pas le lien, pas
plus que lier n’est éta blir une re la tion. Tout part en réa li té de la dif fé ‐
rence fon da men tale entre les termes lien et re la tion, que l’on as so cie
sou vent à tort. Là où le lien oblige et en trave (li ga men), la re la tion
crée des rap ports (re la tio). Le lien convoque la me nace de la li ga ture
et peut ainsi en fer mer ; la re la tion, elle, se rap proche du pa ra digme
tel que le dé fi nit Ro land Barthes : elle se rait ce qui fait le sens dans la
me sure où elle éta blit un rap port entre deux choses dis tinctes.
[…] Dans sa dé fi ni tion même, la re la tion est com plexe à sai sir. Cela se
ma ni feste no tam ment par la dif fi cul té que l’on éprouve à lui trou ver
un an to nyme exact. Le bord de la re la tion semble im pen sable : tout
fait re la tion 2.

Sans sur prise, les ar ticles de ces vo lumes en vi sagent donc prin ci pa le‐ 
ment la re la tion sous plu sieurs as pects  : de ma nière thé ma tique (la
ques tion de la re la tion amou reuse – « re la tion pure » de la ro mance
bri tan nique au tant qu’amours contem po raines  –, le trau ma comme
ab sence de re la tion, les mul tiples va ria tions de la re la tion aux autres
ou au monde…), contex tuelle (re la tion auteur- lecteur, re la tion entre
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fic tion et non- fiction…), syn taxique ou gé néa lo gique (le deuxième vo‐ 
lume pré sente ainsi es sen tiel le ment des études liées à l’in ter tex tua li‐ 
té). D’ailleurs, l’in tro duc tion du deuxième vo lume com plète et pro‐ 
longe celle du pre mier :

Res tait ainsi à dé fi nir […] les mo da li tés de la re la tion lors qu’elle est
en vi sa gée hors de la simple po la ri té (sujet/objet, au teur/lec teur,
etc.), dans la li gnée du concept de rhi zome éla bo ré par De leuze et
Guat ta ri et re pris par Édouard Glis sant qui, dans Poé tique de la Re la ‐
tion (1990), choi sit de pen ser l’obli qui té, le mul tiple et l’er rance. En
outre, l’es pace créé par la re la tion – qui peut se nom mer zone de
contact – tout vir tuel qu’il soit, fait sur gir le sens de ma nière in at ten ‐
due, voire in con grue 3.

Les dif fé rentes ré fé rences déjà en vi sa gées – de Barthes et Glis sant à
De leuze et Guat ta ri – ouvrent un es pace vaste et pro téi forme au quel
l’am bi tion af fi chée du CELEC fait lar ge ment écho. Le sujet n’est pas
nou veau et il fait ir ré sis ti ble ment pen ser au texte dont Mi chel Fou‐ 
cault fait la ma trice de son in tro duc tion à Les Mots et les Choses
(1966). Convo quant un pas sage dé sor mais bien connu de Jorge  Luis
Borges où celui- ci pré sente une liste issue d’une an cienne en cy clo pé‐ 
die chi noise, il évoque la po ly sé mie du mot «  table  » pour évo quer
l’es pace, ou plu tôt le non- espace, où se mettent po ten tiel le ment en
re la tion toutes les choses. Rap pe lant im pli ci te ment la fa meuse phrase
de Lau tréa mont (« beau comme la ren contre for tuite sur une table de
dis sec tion d’un pa ra pluie et d’une ma chine à coudre »), Fou cault rap‐ 
pelle que la mise en re la tion est comme «  le ré seau se cret selon le‐ 
quel [les choses] se re gardent en quelque sorte les unes les autres et
ce qui n’existe qu’à tra vers la grille d’un re gard, d’une at ten tion, d’un
lan gage 4 ». C’est pré ci sé ment ici que nous pour rions dé ployer la re la‐ 
tion, sur la table, sous la table, dans la table. Ro land Barthes, dans Le
Plai sir du texte, en fonce un clou bien spé ci fique dans ces tables :

3

Si vous en fon cez un clou dans le bois, le bois ré siste dif fé rem ment
selon l’en droit où vous l’at ta quez : on dit que le bois n’est pas iso ‐
trope. Le texte non plus n’est pas iso trope : les bords, la faille, sont
im pré vi sibles 5.

Force est de consta ter que nos champs de re cherches, tout comme
nos mé thodes de re cherches, ne sont pas iso tropes. Au sein d’un
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centre comme le CELEC, nous ne pou vons que consta ter les dif fé‐ 
rences entre les tables où nous po si tion nons, par fois col lec ti ve ment,
par fois in di vi duel le ment, ce que nous vou lons étu dier. En ce sens, lis‐ 
ter nos mé tho do lo gies de re la tions a- t-il une fin et une fi na li té ? Plu‐ 
tôt, en conju guant dans une même for mule les deux sens pre miers du
mot (sa va leur ju ri dique de «  té moi gnage, rap port » et sa va leur lo‐ 
gique de « lien entre deux choses », ti rées du Dic tion naire his to rique
d’Alain Rey 6), nous pour rions dire que la mé tho do lo gie – ou plu tôt les
mé tho do lo gies – de la re la tion s’ap pa rente à cher cher à faire l’his toire
du rap port que nous pla çons entre des élé ments que nous avons
choi sis. Pour ef fec tuer une pi rouette, il est pos sible de dire que c’est à
tra vers notre re la tion de nos re la tions que nous li vrons l’es quisse
d’une mé tho do lo gie.

En 2011, à Saint- Étienne, le pre mier sé mi naire ju nior du CELEC avait
per mis à des doc to rants membres du la bo ra toire d’ex po ser leurs re‐ 
cherches en cours. C’est dans ce même es prit que s’est tenu, le ven‐ 
dre di 25 sep tembre 2015, un deuxième sé mi naire ju nior. Cette fois- ci,
l’évé ne ment, sous la di rec tion d’Yves Cla va ron et Agnès Mo ri ni, s’ins‐ 
cri vait jus te ment dans la ré flexion au tour de la Re la tion, re te nue sans
res tric tions thé ma tiques ou sé man tiques par ti cu lières. Il s’est donc
agi, pour cha cun des quatre doc to rants in ter ve nants, de dres ser un
bilan pro vi soire de sa re cherche, en mon trant par ailleurs com ment
elle pou vait s’in sé rer dans l’un ou l’autre des cinq axes qui dé clinent le
nou veau pro jet quin quen nal du la bo ra toire.

5

Chaque ar ticle pro pose ainsi une mise à l’épreuve de la re la tion en lit‐ 
té ra ture, ce qui a per mis d’en dé ve lop per plu sieurs as pects. Les cli‐ 
vages entre com mu nau tés dans Une Sai son blanche et sèche (1979)
d’André Brink, ont per mis de sai sir, à tra vers des re pré sen ta tions lit‐ 
té raires ana ly sées par Wil fried Ndem by Man foum by, la no tion de re‐
la tion comme in ter ac tion hu maine et so ciale. Mauro  Can di lo ro, en
trai tant de la dia lec tique entre ordre et désordre dans Le Sys tème
d’Anteo (1965) de Paolo Vol po ni, dé voile une in car na tion par ti cu lière
des ins tances her mé neu tique et so ciale de la re la tion. Pour
Célia  Cler mont, le motif du voyage dans La eter ni dad del ins tante
(2004) de Zoé Val dés est le sup port d’une ar ti cu la tion entre la re la tion
comme récit et comme ex pé rience de l’autre. Enfin, Mo ha med Racim
Bough ra ra montre com ment la re la tion s’opère, dans Temps de chien
(1999) de Pa trice  Nga nang, à tra vers la pein ture di recte et crue du
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petit peuple ca me rou nais gou ver né par une dic ta ture qui a confis qué
sa mé moire.

Le ven dre di 5 fé vrier 2016, c’est une jour née d’étude, pro po sée par Jé‐ 
rôme  Dutel et Ma rielle  Ris pail, qui cher chait à pour suivre une ré‐ 
flexion ou verte au tour de la Re la tion et des mé tho do lo gies qu’elle
pro pose, im pose ou sup pose. Réunis sant huit cher cheurs de l’uni ver‐ 
si té Jean Mon net Saint- Étienne, elle vou lait, sui vant son in ti tu lé Faire
et dé faire des fron tières, pro po ser d’aller au- delà des di ver si tés
consti tuant le CELEC pour mon trer la co hé rence d’une ré flexion col‐ 
lec tive. Si l’on se fie aux ar ticles re te nus ici, force est de consta ter que
s’opère une dé mons tra tion de la ri chesse de cet in ti tu lé. Ainsi, quand
Blan dine Cha puis opère un rap pro che ment fé cond entre l’her mé neu‐ 
tique tal mu dique et la poé sie juive contem po raine à tra vers l’étude
des œuvres de Paul Celan, Nelly Sachs et Claude Vigée, Zoé Schweit‐ 
zer, dans une re la tion chro no lo gique et com pa ra tiste, éta blit un pont
par- delà les siècles entre la Médée d’Eu ri pide et celle de Sara Strid‐ 
sberg, une au teure sué doise contem po raine. Pour finir, Em ma nuel
Ma ri gno Vaz quez, dans une ré flexion mé tho do lo gique et cri tique sur
les études trans dis ci pli naires en sciences hu maines et so ciales, pro‐ 
pose d’évo quer des re lec tures ac tuelles de la fi gure du Don Qui chotte
au sein du théâtre mul ti mé dial.

7

Si tous ces ar ticles ont comme point com mun de trai ter d’œuvres fi‐ 
na le ment contem po raines, ils n’en évoquent pas moins, pour la plu‐ 
part, les re la tions que notre temps en tre tient avec son passé. Ils rap‐ 
pellent aussi la po ly sé mie du mot «  re la tion  », convo quant celle- ci
aussi bien sous ses as pects com pa ra tistes et in ter tex tuels que thé ma‐ 
tiques et nar ra tifs. Il est vrai, et évident, que tout peut enfin faire re‐ 
la tion ; pour tant, en vi sa ger et pré sen ter cette to ta li té n’est pas si fa‐ 
cile. C’est cer tai ne ment là d’ailleurs que ré side l’in té rêt d’un tel objet
d’études, dans ce tra vail de réunion et de confron ta tion aussi réel le‐ 
ment po si tif qu’in évi ta ble ment dé cep tif  : la re la tion est par tout,
consti tuante de nos ré flexions et pour tant en com brante par l’au to ri té
qu’il faut lui prê ter. Pour conclure, re ve nir à l’ex pli ca tion de la for mule
to tale et fi nale de Lau tréa mont, peut- être bien re dé cou verte par
Jean- Jacques  Le frère 7 dans les pu bli ci tés illus trées des der nières
pages d’un an nuaire de Mon te vi deo de 1969 (145-146), pa raî trait fa cile.
Rien n’est pour tant fa cile ou simple. La re la tion est certes au centre
de toute re cherche mais elle n’est pas pour au tant in no cente tant elle
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